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ACTFU

LOUIS IX.

MÉLECK-SALA , Soudan d'Egypte.

LA SULTANE , Épouſe de Méleck,

Une des FEMMES de la Sultane.

ALMODAN , Fils de Méleck & de la Sultane ,

profcrit dès fon enfance par fon pere , & fauvé

par Mozes.

MOSÈS , ancien Chef des Mammelus , retiré dans

un Hameau avec Almodan qu'il fait paffer pour

fon fils.

S.

R
ADELE , Fille de Baudouin de Bouillon , crue

Fille de Triftan.
sup.

TRISTAN , ancien Écuyer de Baudouin de Bouillon.

JOINVILLE , Sénéchal de Champagne.

LE COMTE DE BRETAGNE.

DEUX ARABES BÉDOINS , Sujets du vieux de

la Montagne.

UN CHEVALIER Français.

UN PATRE...

UN MAMMELU.

Coriphees.

MATTHIEU DE MONTMORENCY , qui fut

Connétable.

CHASTILLON.

CHEVALIERS & SOLDATS Français.

MAMMELUS de la Garde du Soudan.

FEMMES de la Sultane.

PEUPLES & SOLDATS Sarrazins.

PATRES & BERGERES.

La Scene eft en Égypte.
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LOUIS IX

EN
ÉGYPTE,

OPERA,Ꭱ

EN TROIS ACTES.

ACTE PREMIE R.

Le Théâtre représente une plaine peu diftante de Damiette ;

entre le Camp de Louis IX & la Ville du Caire.

201

" >
SCENE PREMIERE.

LA SULTANE , FEMMES de fa fuite.

CHŒUR DES FEMMES.

6

DISSIPEZ ces fombres alarmes ;

Partagez les tranfports de vos heureux fujets ;

Plus grand par les vertus encor que par fes armes

Louis à nos défirs vient d'accorder la paix.

UNE FEM ME.

Cette paix à l'État devenoit néceffaire ;

Aux voeux de fes fujets, votre , époux cede enfin.

Fatigué d'éprouver la fortune contraire ,

Il rend à fon vainqueur l'empire du Jourdain."

CHŒUR DES FEMMES.

Diffipez ces fombres alarmes , &c..

LA SULTANE, à part."

Ainfi , ce peuple en fon ivreffe ,

Se livre aveuglément à cet efpoir trompeur !

P

1( à fes femmes. )

Croyez moi , ces tranfports & ces chants d'alégrèffe ;

Se changeront bientôt en des cris de douleur.

UNE FEMME.

D'où vous peut naître cette crainte ?

(C)
14.
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LOUIS IXEN EGYPTE ;

De ce noble étranger foupçonnez -vous la foi ?

Rendez plus de juftice aux vertus de ce Roi ;

Louis ne connois point la feinte.

De fes bontés déja tout le Peuple eft charmé ;

Ce Héros fi terrible & fi grand dans la guerre,

Compatiffant , humain , dès qu'il eft défarmé ,

Enchaîne les refpects & l'amour de la terre.

LA SULTAN E.

Jugez mieux des terreurs dont mes fens font atteints ;

C'est pour lui que je tremble, & non lui que je crains.

LES FEMMES,

O Ciel !

LA SULTAN E.

Si cette paix , à l'Egypte fi chere ,

Qu'on annonce avec tant d'éclat ;

Si l'offre qu'on vient de lui faire ,

Ne couvroit en effet qu'un horrible attentat !

Si , ne pouvant enfin le vaincre par la guerre ,

Le Soudan s'en vengeoit par un affaffinat !

Si dans ce même jour à

UNE FEMME.

Il fe perdroit lui-même.

Louis eft trop puiffant & tout le Peuple l'aime ;

Non-feulement , les fiens lui ferviroient d'appui ;

Mais jufqu'à nos Soldats , tout s'armeroit pour lui.

LA SULTAN E.

Ah! je n'en doute point. Eh ! quel coeur infenfible

Pourroit ne pas céder aux vertus de ce Roi ?

Je puis vous l'avouer ; ` un charme irréfiftible

Vers ce Héros Français , m'entraîne malgré moi.

Il me femble qu'un Dieu , dans le fond de mon âme ,

En faveur de Louis , & me parle & m'enflâme ;

Je ne connois de lui que fa gloire & fon nom ;

Mais je me fens forcée à prendre fa défenſe ;

Il ne périra point par une trahison ;

>

Le Ciel qui le protege , en tireroit vengeance.

UNE FEMME.

Eh! comment fe peut- il que l'on ofe attenter

Aux jours de ce Roi magnanime ?

LA SULTANE.

Je connois le complot ; je faurai l'arrêter ;

C'eft fervir le Soudan que lui fauver un crime.

Hélas que n'ai je pu , dans un temps plus heureux ;

Lui ravir une autre victime !

fouvenir trop cher , trop douloureux !

Le Nil a , douze fois déferté les rivages

Depuis que mon époux me priva de mon fils ;

Sur la foi d'un vain fonge , expliqué par fes Mages ,

D'une mere éplorée il méprifa les cris.

Ah le fouvenir de mon fils



OPERA:

Rend à mon cœurla force & le courage ;

Cruel Soudan je confondrai ta rage ;

Non , to ne verras point tes forfaits accomplis.

Frémis dans ta fureur jalouſe ;

Un Dieu plus fort que toi renverſe tes deffeins ;

Dans le fang de Louis tu crois tremper tes mains ;

Ce Dieu , pour le défendre , a choifi ton épouſe.

SCENE II.

LES PRÉCÉDENS , LE SOUDAN , MAMMELUS

de fa Garde , deux ARABES BÉDOUINS

Foule de Peuple qui l'accompagne.

LE PEUPLE.

Chacun la defiroit.

CET heureuxjour nous rend la paix .

L'alégreffe renaît dans toute la contrée ;

Vive notre Soudan & le Roi des Français .

LE SOUDA N.

Attendez que du moins cette paix foit jurée ;

Éloignez-vous.

( LesMammelus reftent éloignés & le Peuple encoredavantage. Le

SOUDAN à part aux Bédouins avant d'aborder la Sultane. )

Toujours au nom de ce Chrétien ,

Je verrai ce vil peuple ofer joindre le mien !

(à la Sultane.)

Vous voyez leur coupable audace ,

Louis femble nous faire grace ,

Quand il daigne accorder la paix.

LA SULTAN E.

5 y

LE SOUDA N.

Par quel art que j'ignore

Ce Chrétien qu'on admire a-t-il tant de fuccès ?

On me fuit , on le cherche , on me hait, on l'adore.

On prétend qu'en fecret mes Gardes font pour lui ;

Je pourrois fur leurs chefs me venger aujourd'hui.

La fortune vers moi peut revenir encore.

Je fais qu'en fon armée il eft des mécontens ;

Plus d'un de fes vaffaux fecrétement murmure ;

Il peut plaire aux Soldats; mais il déplait aux Grands ;

Tout va fe réunir pour venger mon injurę. ;* ()

(Aux Bédouins. )

Du vieux de la Montagne , intrépides Sujets ,

Je fuis l'ami de votre Maître ,

>

Vous ne trahirez pas nos communs intérêts ?

LES BEDOUIN S.

1

4x4

Non ; nous l'avons promis , & tu dois nous connoîère

Ce foir on t'apprendra la mort de ce Français.



6 LOUIS IX. EN ÉGYPTE,

LE SOUDAN.

2

Dieu , protecteur du Nil , feconde mes projets ;

N'entends point les fermens que nous allons te faire

Que ce chef odieux d'une fecte étrangere

Tombe notre victime en nous jurant la paix.

Sans doute la feinte eft permife ,

Alors qu'on s'arme pour ta loi.

Exauce ma noble entreprife ;

Je fers l'Egypte entiere ,. & tes Autels & toi.

SCENE III.

LES PRÉCÉDENS , LE ROI , fes CHEVALIERS SOL

DATS Français , SOLDATS Sarrazins ,

une grande foule de PEUPLE.

LE PEUPLE.

CET heureux jour nous rend la paix ;

L'alégreffe renaît dans toute la contrée ;

Vive notre Soudan , & le Roi des Français.

LE ROI , au Soudan.

Soudan , vois les tranfports de leur ame enivrée ;

Leur joie a paffé dans mon coeur.

Ah! ces élans du peuple , & fa pure alégreffe ,

Sont des Rois , en effet , le plus parfait bonheur.

Meleck , je tiendrai ma promeffe ;

Puifque tu me remets l'empire du Jourdain ,

Damiette entre tes mains , dans peu fera livrée ;

Dans peu je vais quitter ta fertile Contrée ;

La paix à mes defirs , ouvre un autre chemin.

Que ce traité qui nous engage ,

Rende heureux à jamais , ce tranquille rivage.

LE SOUDA N.

J'en accepte l'augure ; oui, généreux Français ,

Je rends grace à ce jour qui nous donne la paix.

Vous Peuple , vous Soldats , qui l'avez défirée ,

Jurez de l'obferver avec tous les Chrétiens.

2

Pour la rendre encore plus facrée,

Uniffez-vos fermens aux miens.

(Tous les Sarrazins entour ent le Soudan & s'approchent

du bord du Théâtre. )
N 5

CHOE UR DE SARRAZINS.

Nous demandions la paix , notre bouche la jure.

Dieu vengeur , reçois nós fermens ;

Que celui d'entre nous qui deviendroit parjure

Soit par toi retranché du nombre des vivans ;

Qu'il tombe après fa mort dans des feux dévorans

Et devienne l'horreur de toute la nature.

- 6
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SOUDA N , au Roi.

Attefte auffi ton Dieu.

LE ROI.

Que me demandes- tu ?

Queje faffe un ferment par nos lois défendu ?

Non; jamais à ces lois nous ne ferons rébelles.

(auxfiens. )

1

Français , uniffez vous à moi ;

Dites qu'à ce traité vous ferez tous fideles.

(Tous les Français entourent le Roi & s'approchent du bord du

· Théâtre. )
•

CHOUR de FRANÇAIS.

Nous promettons la paix , ainſi que notre Roi, l

LE ROI, au Soudan.

C'eft affez ; comptes-y ; leur parole eft facrée.

LE SOUDA N.

Ce Chrétien prétend- il me faire ici la loi ?

LES SARRAZINS , avec enthousiasme.

Oui , de ce ChefFrançais la parole eft facrée.

Cetheureux jour nous rend la paix.

L'alégreffe renaît dans toute la contrée ,

Vive notre Soudan & le Roi des Français.

DIVERTISSEMENT.

sty

YXJr \

(Aux derniers mots de ce Choeur , les Sarrazins s'approchent de

Louis , & femblent le fêter ; le Roi fourit , à leur hommage , &

partage leurjoie ; le Sultan voit ce spectacle avec envie. La Sul

tane eft avec fesfemmes , &fuit de l'œil tout ce qui ſe paſſe ; ce

quifait le motifdu morceau d'enſemble fuivant qui doit s'exécu

ter pendant lafête.)

LE ROI, aux fiens , en regardant le Peuple &fe mêlant à lui.

Voyez l'heureufe ivreffe où le coeur s'abandonne

Que j'aime à contempler ce fpectacle enchanteur"!

LE SOUDAN, àpart.

Comme dans fon tranfport ce. Peuple l'environne !

Ce fpectacle odieux me déchire le cœur.

-

LA SULTANE , à fesfemmes , en regardant le Roi.

Le crime le menace ; & loin qu'il le foupçonne ,

Il croit trouver par tout les vertus de fon cœur.

LE SOUDAN , apart aux Bédouins.

Suivez-moi ; je ne puis contenir ma fureur.

( llfort avec les Bédouins , &fait figne aux Mammelus de refter. )

LA SULTAN E.

Quel trouble l'agite ?

(Ellefait unfigne , & lafête s'interrompt. )

LE ROI à la Sultane.

D'où vient que le Soudan nous quitre ?

(LeRoi &la Sultane s'avancent fur le devant de la Scène; leur

fuite refte un peut éloignée. )



LOUIS IX. EN EGYPTE ;

SCENE IV.Ꮴ

LA SULTANE , LE ROI , & fa fuite.

LA SULTAN E.

Noble Français , écoute- moi :

J'honore ta vertu , je m'intéreſſe à toi ;

D'aucun foupçon ton ame n'eft atteinte ,

Aux douceurs de la paix tu te livres fans crainte.

LE ROI.

Oui.

LA SULTANE

Tu connois bien peu nos mœurs & cette cour.

LE ROI.

Quoi ! vous penferiez qu'en ce jour ?....

Ah! plutôt que d'ofer foupçonner un tel crime

J'aimerois mieux cent fois en être la victime.

LA SULTAN E.

O fublime abandon d'une ame fans détour !

De ce pur fentiment j'admire la nobleffe.

Elle me rend encor tes jours plus précieux :

Sur toi je veillerai fans ceffe ;

J'entendrai tout , j'aurai par- tout les yeux :

Crois-moi , cette ardeur qui me preffe ,

Ce charme fi puiffant qui pour toi m'intéreffe

Eft fans doute un avis des Cieux.

( Elle fort avecfafuite.)
$***

SCENE V

V

LE ROI , JOINVILLE , MATTHIEU DE MONTMO

RENCI , CHASTILLON & autres Chevaliers Français.

(Quand la Sultane eftfortie, les Chevaliers s'approchent duRoi.)

JOINVILLE au Roi.
$1 1401

量

Ous paroiffez ému ; qu'a-t- elle pu vous dire ?

LE ROI.

A l'entendre , je dois craindre une trahifon.

JOINVILLE.

Jufte ciel! & fur qui peut tomber le foupçon

LE ROI.

Je n'y veux point penfer.

糞

JOINVILLE.

Ah ! Sire !

Si le Soudan formoit des projets contre vous !

Au nom du ciel permettez- nous

De veiller fur vos jours , d'en répondre à la France ;

Pere d'une famille immenfe ,

Rendez long-temps tous vos enfans heureux ;

Ils mourroient tous pourvous ; Sire , vivez pour eux.

Le
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LE ROI.

Ma vie eft à mon peuple , & lui doit être utile.

Je veux la conferver pour lui.

Rien ne m'alarme , & mon ame eft tranquille.

Non , le Soudan n'a point trahi

Ce traitéfolemnel , la paix qu'il m'a jurée.

Ah! fila bonne foi , la vérité facrée

S'exiloit de la terre & quittoit les humains

J'ai toujours penſé , cher Joinville

Quedu moins fon dernier afyle

Devroit fe retrouver au cœur des Souverains.

JOINVILLE.

O Monarque honnête-homme ! O Prince augufte & fage I

LE ROI.

;

Ne parlons plus de crainte & fachez mes deffeins.

De ces momens de paix faifons un noble uſage ;

Nos exploits à l'Egypteont coûté trop de pleurs ;

Allons les effuyer. Parcourons ces contrées

Par la flamme & le fer trop long temps dévorées ;

Portonsaux habitans nos dons confolateurs.

Je veux réparer leurs malheurs ;

Voici le jour de la clémence ;

Doux plaifir de la bienfaiſance ,

Faites-nous de la guerre oublier les horreurs.

Nous irons vifiter dans leurs humbles afyles ,

Ces hommes que l'orgueil accable de mépris ;

Dans la fimplicité de leurs vertus tranquilles ,

Par nos vices brillans ils ne font point flétris.

JOINVILLE.

Ah ! quel Roi mieux que vous mérita fa puiffance ?

LE ROI.

Vous mefuivrez , Joinville & Chatillon auffi ;

Vous , commandez en mon abfence

Brave & prudent Montmorenci ;

Je pars.

SCENE VI

LES PRÉCÉDENS , UN CHEVALIER

FRANÇAIS.

LE CHEVALIER.

An! Siré, on cherche à foulever l'armée į

En fecret dans le champ la difcorde eft femée.
AA LE ROI,

AVS

23

Que dites- vous ?

LE CHEVALIER.

Plufieurs de vos puiffans vaffaux ,

Veulent vous expofer à des troubles nouveaux:

valerov el mov

82118T

7



10 LOUIS IX. EN ÉGYPTE;

Peut-être un grand malheur s'apprête.

Le Comte de Bretagne eft , dit-on , à leur tête.

LE ROI.

J'y cours ; je n'ai qu'à me montrer .

Bientôt dans le devoir vous les verrez rentrer.

( Il fort , tous les Chevaliers le fuivent. )

JOINVILLE ( en fortant. )

Sire , ne craignez rien de ce parti rébelle ;

L'armée eft réfolue à demeurer fidelle.

ht Web :

SCENE VII.

GRANDS VASSA UX & SOLDATS

de leur parti , ( entrant par le côté oppofé à celui par lequel

le Roi & fes Chevaliers font fortis. ).

CHUR des Grands Vaffaux.

GagnonsAgnons , s'il fe peut , les foldats ;

Que l'Armée à grands cris redemande la France ;

Que Louis feul , & fans défenſe ,

Periffe abandonné dans ces affreux climats.

LE COMTE DE BRETAGNE.

Il nous abaiffe , il nous dédaigne ,

Nous fes Barons , & prefque fes égaux ;

Un vil peuple qu'il fert s'applaudit de fon regne ;

Les derniers des humains deviennent nos rivaux.

CHUR des Grands Vaffaux.

Faifons voir qu'il nous refte encor quelque puiffance ,

Quittons ces lieux , n'attendons pas

Que de nouveaux périls laffent notre conftance ;

Tous enſemble , à grands cris , redemandons la France ,

Nous avons trop fouffert dans ces affreux climats.

SCENE VIII.

LES PRÉCÉDENS , LE ROI , (feul & fans ſuite. )

Guerriers , qu'ai-je entendu ?_quelle eſt cette licence 3

Qui parle de partir & de quitter fon Roi ?

LE COMTE DE BRETAGNE.

Toute l'armée.

Ah ! je ne puis le croire ;

Non , vous n'avez pas tous confpiré contre moi ;

Vous n'avez pas ainfi démenti votre gloire !

CHEUR des Grands Vaffaux.

Il faut retourner fur nos pas ;

Nous avons trop fouffert dans ces affreux climats.

LE ROI.

Vous le voulez › Vous le voulez , ingrats ?

Partez , je ne retiens perfonne;
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Ceffez de partager ma gloire & mes travaux ;

Je vous défends de fuivre mes drapeaux ,

Et c'est moi qui vous abandonne.

Retournez en France fans moi ;

Défertez le Dieu de vos peres ;

Profanez lâchement & fon nom , & fa loi ;

Fuyez la cité fainte , & délaiffez vos freres ;

Sans vous je remplirai mon fort ,

150
Sans vous je trouverai la victoire ou la mort.

CHEUR des Grands Vaffaux.

Que de grandeur ! quelle noble colere !

SCENE IX.
喜

LES PRÉCÉDENS , L'ARMÉE FRANÇAISE

accourant enfoule , JOINVILLE , MATTHIEU

de MONTMORENCI, CHASTILLON ,

autres CHEVALIERS , MAMMELUS de la

garde du SOUDAN ; ceux- ci reftent fur l'un des côtés du

Théâtre & regardent en filence.

CHOEUR de l'Armée arrivant en foule.

VIVE le Roi vive notre bon pere !

Nous le fuivrons jufqu'au bout de la terre.

CHOEUR des Grands Vaffaux.

Sire , pardonnez nous , & voyez nos regrets.

JOINVILLE au Roi.

La Sultane favoit ce complot déteftable ;

Les voilà découverts , les perfides projets

Dont elle vous prévint ;

( montrant le Comte de Bretagne )

Et voilà le coupable.

CHOEUR de l'Armée.

24

Oui , oui ; c'est lui ; c'eft l'ennemi du Roi.

LE ROI.

Ah! Français , arrêtez ; non , cela ne peut être ;

Je n'ai point d'ennemis ; je n'en veux point connoître ;

J'aime trop mes fujets.

LE COMTE

( au Comte de Bretagne. )

Vous , Comte , embraffez-moi.

DE BRETAGNE ( fe

jetant aux genoux du Roi. )

Je tombe à vos genoux ; je vous offre ma vie.

(Le Roi le releve. )

CHOEUR GÉNÉRAL DE L'A R M É E.

Vive le Roi ! fes jours font chers à la Patrie !

L'entoufiafme gagne toute l'Armée ; des Chefs & des foldats

s'approchent du Roi , le preffent , baifent fes mains , fa

cotte d'armes ; il reçoit leurs careffes avec attendriſſement.

B 2



2 LOUIS IX. EN ÉGYPTE;

1

Les Mammelus dans un des côtés du Théâtre , regardent

ce Spectacle qui les étonne & leur fait envie.

LE ROI au Comte & à toute l'Armée.

Amis , je voudrois tous dans mes bras vous preffer ;

Si quelqu'un eut des torts , votre Roi les oublie

Et votre repentir vient de les effacer.

2

CHOUR GÉNÉRAL.

Des bons Rois , ô parfait modele !

Quels voeux , quels refpects vous font dus !

Votre peuple à jamais fidele

Par le plus tendre amour paiera tant de vertus.

LEROI.

Votre amour eft ma récompenfe ,

O mes enfans ! O mes amis !

Ah! pour le bonheur de la France

Que le peuple & fon Roi foient à

jamais unis !

LES MAMMEL US.

Que de boaté quelle clémence !

Quoi fes fujets font fes amis (

Et nous , efclaves dès l'enfance ,

Sous le joug d'un Tyran nous rampons
affervis !

CHEUR GÉNÉRA L.

Vive le Roi vive notre bon pere !

Nous le fuivrons jufqu'au bout de la terre !

Il peut compter fur notre foi !

Vive le Roi vive le Roil

ENSEMBLE.

CŒUR GÉNÉRAL.I LE ROI. LES MAMMELUS.

Vive le Roi , vive notre Regardez moi toujours Délivrons nous
bon pere. pouvoir arbitraire !

Cruel Soudan , frémis

d'effroi !

comme un bon pere !

Pour mes enfans mon

amour eft finceft !

Les rendre heureux

voilà ma loi !

Nous le fuivrons juf

qu'au bout de la terre ;

Il peut compter fur notre

foi ;

2

• d'un

Nos bras vont s'armer

contre toi.

Vive le Roi vive le Que ce moment eft doux

Roi ! pour moi !

Le Roi fort au milieu des acclamations de tous les Français. )

Fin du premier Acte.
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2
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ACTE I I..

Le Théâtre repréfente un Payfage : c'est une Vallée délicieufe ha

bitéepar des Pafteurs. On y voit de fimples Cabanes éparfesçà

& là. L'Horizon eft borné par des Montagnes.

5
SCENE PREMIERE.

CHOUR de PATRES & de BERGERES.

(Des Pâtres , hommes & femmes , portant des préfens que le

Roi afait diftribuer , des gerbes de bled , de fimples étoffes,

quelques bourfes d'argent. )*

1

CHOUR.

AH! quel plaifir ! ah ! quel bonheur !

Plus de crainte ; plus de douleur.

Sont-ce là ces Chrétiens qui pendant cette guerre ,

Dans nos champs portoient la terreur ?

Leur Rof daigne pour nous prendre les foins d'un

Pere;

Il devient notre bienfaiteur.

UN CORIPHÉE.

Des dons que Louis nous diſpenſe ,

Allons tous faire part au refte du Hameau ,

Chacun doit dans un jour fi beau ,

Reffentir le bienfait & la reconnoiffance.

LE CHŒUR.

Ah! quel plaifir ! ah ! quel bonheur ! & c...

(Ils fortent , emportant les préfens . Adele & Triftanjortent de leur

cabane. )

we

SCENE II.

ADELE , TRISTAN.

37

Non , dès qu'il pourra vous connoître ,

Ce Heros fera votre appui.

Le fang dont vous fortez a trop de droits fur iui.

L

TRISTAN.

H! bien , ma chere Adele , auriez-vous ofé croire

A ce deftin plus doux dont vous allez jouir ?

Votre fort doit changer; vos malheurs vont finir;

Louis vers nous guidé par la victoire

Eft un Ange du Ciel qui vient vous fecourir.

ADELE.

Helas d'un vain espoir tu me fattes peut-être.

TRISTAN.

I
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Partagez l'efpoir qui m'anime ,

>Et venez implorer un Prince magnanime

Tous fes braves Français voudront s'armer pour vous.

La Niéce de Bouillon , du vainqueur de Solime ,

De fon premier regard doit les enflammer tous.

O vous ! qu'en ce défert j'ofois nommer ma fille ,

Vous refte malheureux d'une augufte famille

Sous des habits obfcurs inconnue en ces lieux

Vous avez épuifé la colere des Cieux.

ADELE.

Cet afyle convient à ma douleur profonde ;

Et que veux tu , Triftan , que j'aille faire au monde}

TRISTAN.

>

Voulez-vous renoncer à l'éclat des grandeurs ,

Et parmi ces humbles Pafteurs ,

Refter toujours enfevelie ?

ADELE.

Que ne puis-je avec eux paffer toute ma vie ♪

TRISTAN.

Leur état eft obfcur.

ADELE.

Leurs cœurs font généreux.

TRISTA N.

Ils nefont pas Chrétiens.

ADELE.

TRISTAN.

Quoi ! vous pourriez , oubliant qui vous êtes ....

ADELE.

J'aime ces paifibles retraites ,

Les mœurs de ces Paſteurs & leur fimplicité

Et de ces heureux champs la douce obſcurité.

Elle doit auffi t'être chere ;

Mais ils font vertueux.

Mozès elt ton ami , Mozès le digne pere

De ce jeune Almodan fi fier fi courageux ;

Pourras-tu fans chagrin t'éloigner de tous deux ?

TRISTA N.

Je veux votre honheur , à tout je le préfere.

ADELE.

Mozès dans fa jeuneffe a vécu chez les Grands ;

Il a connu des Cours la pompeufe mifere ;

Comme il eft détrompé de tous leurs faux brillans?

Loin de les regretter , ce vieillard les détefte ;

Il écarte fon fils de ce féjour funefte ,

Et cependant ce fils , tu le fais comme moi ,

Sous l'habit d'un Paſteur porte le cœur d'un Roi ;

Le Ciel à fes vertus devoit une couronne.

TRIST A N.

Vous-même remontez au Trône

Vers Edeffe , dit-on , Louis porte ſes pas ;

"
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Il peut vous rendre vos Etats ,

Implorons ce Roi qu'on révere.

Qui moi ?partir ?

Partons.

ADELE.

TRISTAN.

Vous héfitez ?

ADELE.

TRISTAN.

Rejetterez-vous ma priere ?

Me laifferez-vous feul ? ....

Hélas !

ADELE.

Je vous fuivrai , mon pere.

Ah ! j'abandonne avec regrets

Cette retraite où le malheur s'oublie.

Je laiffe dans ces lieux la moitié de ma vie ;

J'aurois voulu pouvoir ne les quitter jamais.

De tant de maux , de tant d'alarmes ,

Non , je n'efpere plus guérir ;

Mes yeux font condamnés à de nouvelles larmes ;

Et peut-être jamais je n'eus tant à fouffrir.

SCENE III.

TRISTAN , ADELE , ALMODA N. ¿

ALMODA N.

ADELE, quel beau jour ! quelle joie éclatante I

Ces lieux offrent par-tout l'image du bonheur !

ADELE à part.>

Ah ! fa préſence encore ajoute à ma douleur.

ALMODAN.

C'eft Louis qui répand cette ivreffe touchante.

Quel vainqueur l'égala jamais ?

Qui fut plus digne de fa gloire ?

Nous gémiffions de fes fuccès ;

Nous en bénirons la mémoire ,

Les maux caufés par fa victoire

Sont réparés par les bienfaits.

Quelvainqueur l'égala jamais ?

Qui fut plus digne de fa gloire ?

TRISTA N.

Nous allons à fes pieds nous jeter aujourd'hui

Ce Roi bienfaifant & fenfible ,

Nous accordera fon appui.

ALMODAN.

Yous quitteriez ces lieux ? O Ciel ! eſt-il poſſible 3
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TRISTAN. M

Cher Almodan , tu le fais ;

Nous fommes Chrétiens & Français ;

Près de Louis tout nous appelle.

ALMODAN.

Cette retraite obfcure enfin vous déplaît- elle à

Ah ! j'avois cru ne vous perdre jamais.

Une vive amitié t'uniffoit à mon pere ;

Je nommois Adele , ma foeur ;

Elle trouvoit en moi la tendreffe d'un frere.

TRISTA N.•

Des foins que parmi vous , reçut notre malheur ,

La mémoire , crois-moi , nous fera toujours chere.

ALMODAN.

Ah !vous allez partir ; j'en mourrai de douleur.

ADELE , àpart.

Ah ! ce cruel départ coûte cher à mon cœur.

TRISTAN.

Almodan , nous cédons à la voix de l'honneur

ALMODAN.

Quoi ! cet honneur impitoyable .

T'ordonne- t- il de nous hair ?

TRISTAN.

Je plains le chagrin qui t'accable ;

Mais il eft des devoirs que l'on ne peut trahir.

ALMODA N.

Et vous , Adele auffi , ferez-vous inflexible ?

ADELE.
4

Hélas ! refter m'eft impoffible !

ALMODAN.

Faut-il me féparer d'Adele ?

Pourrrai-je vivre fans la voir ?

Ah ! la guerre étoit moins cruelle !

ENSEMBLE.

ADELE. ITRISTAN.

mon Courage Avec douleur j'afflige

ALMODA N.J

Faut- il me féparer Hélas

d'Adele ? chancelle ; Adele !

Pourrai- je vivre fans la Fatal honneur ; cruel Mais

voir ! devoir ! mon devoir.

Faut-il hélas traîner

loin d'elle ,

Tu vas traîner , plain

tive Adele ,

Des jours livrés au

défeſpoir ?

Des jours livrés aul

defefpoir.

TRISTAN.

Qu'entends-je dans ces lieux on prépare une fête !

Voici tous nos Paſteurs. Mozès eft à leur tête.

il faut templit

SCENE
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Sky

S.CENE I V

LES PRÉCÉDENS, MOZES , Habitans du

Hameau.

LE CHOE U R.

Les Jeux & les Plaifirs avoient fui nos retraites ;

Grace à Louis , les voilà revenus ;

Nos chalumeaux & nos muſettes

Se raniment enfin pour chanter fes vertus.

MOZES.

J'approuve votre joie , elle eft trop légitime.

Célébrez la vertu fublime

De ce Roi généreux qui vous rend le bonheur.

Jufqu'ici des Chrétiens , la race trop coupable ,

Répandit parmi nous l'épouvante & l'horreur ,

Et Louis aujourd'hui de bienfaits nous accable ;

Moins à tous les Chrétiens il fe montre femblable ,

Et plus nous lui devons de refpects & d'honneur.

Qu'érigé par l'amour & la reconnoiffance ,

Un agrefte monument

Nous rappelle à tout moment

Nos malheurs & fa bienfaifance.

;Sous ce feuillage épais , dreffez un fimple Autel

Chaque jour vous viendrez le parer de guirlandes ;

Vous y dépoferez vos plus cheres offrandes

Et vos vœux pour Louis monteront vers le Ciel.

DIVERTISSEMENT.

( Onforme dans un des côtés du Théâtre , un Autel de gazon:

Dejeunes filles viennent y placer desfleurs.

LE CHOE U R.

(On danfe. )

"

Que nos enfans difent fous cet ombrage :

Voilà l'Autel à Louis confacré ;

Quefon nom paffe d'âge en âge ;

Qu'il foit à jamais adoré.

MOZES , ALMODAN , TRISTAN , ADÉLE.

1 ..!

17

Dieu , dont la puiffance infinie

Tient le fort des Rois dans les mains

De Louis prolonge la vie

Pour lebonheur des humains.

Son coeur fenfible eft ton ouvrage ;

Tant de vertus viennent de toi ;

Daigne veiller fur ton image ,

Et conferve ce bon Roi.
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SCENE V.

LES PRÉCÉDENS , LE ROI, & fes CHEVALIERS

paroiffent dans l'éloignement , au haut d'une montagne.

UN PATRE.

"

**

J'Aperçois des guerriers ; je vois briller leurs armes.

MOZES.

零

Ciel ce font des Chrétiens ; j'en conçois des alarmes.

ALMODAN.

Femmes , vieillards , retirez-vous.

Braves amis , raffemblons-nous.

(Les femmes & les vieillards fe retirent ; les jeunes gens

armés d'arcs & de fléches fe rangent auprès d'Almodan. )

MOZES.

Ils viennent. Leur afpect n'annonce point la haine.

*

C

SCENE

LE ROI, JOINVILLE, CHASTILLON ,

autres Chevaliers , MOZES , ALMODAN , jeunes gens

du Hameau.

VI.

MOZES.

G-Uerriers , écoutez- moi ;

Dans ces paisibles lieux quel motif vous amene ?

Nous rendions à l'inftant hommage à votre Roi ;

Son bras nous a foumis , fa bonté nous enchaîne ;

Des mêmes fentimens êtes - vous animés ?

Pardonnez à mon âge un peu de défiance ;

Jufqu'ici vos Chrétiens à la reconnoiffance ,

Ne nous ont pas accoutumés.

LE ROI.

Quelques-uns , je le fais , ont été trop coupables ;

De crimes odieux ils ont fouillé leurs mains ;

Mais il en eft auffi dont les coeurs font capables ;

De concevoir de généreux deffeins.

MOZE S.

Sans doute & nous aimons à leur rendre juftice.

Nous béniffons Louis dont la main bienfaitrice

S'étend jufque fur nous & fait nous foulager.

Vois cet Autel qu'ici nous venons d'ériger ;

A ce Héros , fans le connoître ,

Nous avons confacré ce monument champêtre ;

Que ne peut-il le voir ! il en feroit touché.
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LE ROI, à part.
"

R

O Ciel ! en ce défert caché ,

Quel plaifir m'attendoit ! On me dit à moi-même

Qu'on me bénit & que l'on m'aime !

( à part aux-Chevaliers. )

Ne me découvrez pas.
< >

MOZES. '
utolaa

Tu me femble furpris ?

Blâmes-tu de nos coeurs l'hommage volontaire ?

LE ROI.

Moi le blâmer Ah ! croyez au contraire ,

Qu'il eft pour moi du plus grand prix.

Je ne puis exprimer combien il fait me plaire !!

MOZES.
S. #U0

34

Eh ! quoi ! je vois des pleurs s'échapper de vos yeux !

Vous êtes attendri ! fe peut il ? júftes Cieux ! $151.

Tous nos cœurs, à la fois , auroient dû nous l'apprendre

Oui , vous êtes je ne puis m'yLouis ;

Venez tous , mes amis , embraffer fes genoux.

CHOE U R.

Ba
l

LE ROI.

Ah ! grand Roi !

Mes enfans , mes enfans, levez-vous.

MOZES.

MA 1.CI

Ah! laiffe-nous te rendre hommage ;

Daigne au milieu de nous refter quelques inftans ;

Laiffe nous contempler ton augufte vifage ;

Ne te dérobe pas à nos empreffèmens.
U

}

1

24x

3

ub

AZ À

( Aux jeunes gens. )

151

Courez vers nos amis , courez , allez leur dire alan 12

Que nous avons ici ce Héros bienfaiteur ;

Tu verras quel refpect , quel amour les infpire ,

Tu partageras leur bonheur. Die ing

LE ROI.

21

2 装着
Ceffez , vous pénétrez mon cœur.

MOZES A

Ah ! laiffe-nous te rendre hommage , &c. Ixomaina &C

ALMODAN, à Mozès.

Mon pere , vos tranfports ont paffé dans mon âme s

L'afpect de ce Héros & m'anime & m'enflâme.

tuli siendi ! aclbH

( Au Roi, )

Trop heureux les mortels qui vivent fous ta loi ! my i

Je deviendrois guerrier , fi je fervois fous toi ! )

LE ROI giv sl dob st

Ton courage me plaît , ton âge m'intéreffer th

Quel eft - il ?
TO 124 2 eloq tad ar

MOZES ( avec embarras. ) Prubno

C'eſt ... mon fils.
20 20

Chad
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LE ROI.

J'admire la nobleffe:

Qui brille dans fes yeux , & fe peint dans fes traits.

SCENE VII.

LES PRÉCÉDENS, Choeur des Habitans du Hameau

accourant en foule.
4

LE CHŒUR. 2015 marla

$

C'Eft lui ! c'est ce bon Roi ! c'eft ce digne Français ! ..

A tous les dons qu'il nous difpenfe , dla PD

Il daigne ajouter fa prefence con laczo'zli y on J

C'est le plus doux de fes bienfaits.

LE ROL 1 :
TROV COV

Que j'aime ces tranfports fi touchans & fi vrais !

Parmi ces étrangers fur ces rives lointaines
CHO

( "
mon peuple ! O , Français n'en foyez point jaloux

J'ai cru dans ce moment être au milieu de vous

Et ces bois enchantés m'ont rappelé Vincennes.

wh

Sup

AWe have

SCENE VIIT
"

LES PRÉCÉDENS , A DELE, TRISTAN,

TRISTAN.

mod 200

SIRE , daignerez - vous compatir à nos peines gif?

5831

Be

LE ROI.
t St.ly Juoɔ apon - ship I

Parlez , que voulez-vous de moiy sdorbh sì 0/

ADELE.
2 Cathal xuk )

Je réclame l'appui , la bonté de mon Roli av sine

Faffe le ciel, que je l'obtienne for an676 zuon suc

LE ROI. S up TOY AC

26193
3769 uTEt qui donc êtes- vous ?

2007 53.

J'ai vu tomber mon pere, & toute ma ffamillea

ADELE

o E Françaiſe & , chrétienne ,

Niece du fameux Godefroi

Du malheureux Baudouin la déplorable filleshi I LAN

25A LE RQI, MA

Ciel, que m'apprenez-vous ? par quel fort inhumain ? ...

MERA DE LEx 20191 429

Hélas ! fous le fer farrazin , Gig )

S

Ggued coll

(Montrant Tristan,Dacia 1949 zlothneivab st

Je dois la vie à fes fecours ;

D'Edeffe ravagée il m'enleva mourantel; and pray fo

A travers les périls & par mille détours 511

Il conduifit long- temps, ma deftinée errante,

Enfin dans ce défert il arrêta mes pas.

Le bruit de vos exploits , dans ces derniers combats ,
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Fit luire dans nos coeurs un rayon diefpérances viu?

Implorez , difoit- il , le héros de la France 賽

Qu'il fache vos malheurs , il en aura pitié , do

LEROI

S

JA ASASV

Ah ! qu'à més fentimens il rendoit bien juftice bi samme

Au fang dont vous fortez je dois trop d'amitié mun

La paix pour vous fervir m'offre un moyen propicent

De Damiette à mon camp les chemins fonteouvéïts.

A la Reine je veux vous préſenter moi- même . ns zioro st

Puiffions- nous par nos foins , notre tendreffe extrême )

Réparer tous les maux que vous avez foufferts if sh

1 CHOE U R.
et u ubenil

Grand Roi , vous nous privez d'Adele ;

les
S

Ah! je l'éprouve trop.

De

Elle embelliffoit ce féjour ;

Tous les plaifirs vont s'enfuir avec elle?

ALMODAN.

募

live no

Tog 2nd crab

4-tuos

Au Roi de spilO

:10)Grand prince , excuſe moi

"

T

Si j'ofe avouet devant toisɔ si grampį NOVI

Ce que jamais jeon'ai dit devant ellengt s

Oui , le plus tendre amour m'enflammoir pour Adela ;

Que pour y renoncer i en coûte à moncoeur ! 33

Il le faut ; je le dois ; & mon amour s'immold. 25T

Mais permets qu'endunkel malheur

La gloire du moins me conſole.

Reçois-moi parmi res foldats ;

Je veux fous toi porter les armes ,

Je te fuivrai fans crainte au milieu des alarmes ,

Heureux de te fervir jufques à mon trépas ?

Quand ma valeur fe fera fait connoître ,

Je veux qu'Adele dife un jour :

Si dans un autre rang le deftin l'eût fait naître ,

Il eût mérité mon

Ah daigne protéger fon malheur & fon âge ;

Il a befoin de ton appui.

LE ROI.

!Dans un fimple berger quel noble & fier courage

( A Mozès. )

Vieillard , j'aime ton fils ; je prendrai foin de lui.

MOZE S.

C

( à demi-voix. )

Permets que dans ton camp je l'amene aujourd'hui ;

Son deſtin étonnant , dont je faurai t'inftruire

Doit redoubler encore l'intérêt qu'il t'inſpire.

LE ROI.

Ah ! je n'en ferai point furpris.
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Suivez-moi tous les deux ; & vous aimable Adele ,

( à Tristan. )
" ..

De fa noble maiſon vous , ferviteur fidele , V

Venez , accompagnez Louis ;

Comptez tous fur les foins que je vous ai promis.

( aux Habitans du Hameau. )

Je m'éloigne à regret de vos vallons paifibles ,

Coeurs vertueux , hommes fenfibles ;

Je crois en vous quittant , laiffer autant d'amis.

( Le Roi fort , accompagné de Morès , d'Almodan , d'Adele ,

de Triftan & de fes Chevaliers. Tous les Habitans du

Hameau le reconduifent , en chantant le Choeur fuivant.

**

12

CHOE U R.

O Prince aimable ! ô notre pere !

Nos coeurs s'envolent après toi ;

Non , jamais le ciel à la terre

Ne fit préfent d'un fi bon Roi.

Emporte loin de ce rivage

Et notre amour & nos regrets ;

Tes bienfaits marquent ton paffage ,

Tu laiffes par-tout des Sujets.

47

*b

On voit le Cortege difparoître & reparoître plufieurs fois

dans les gorges des Montagnes , jufqu'à ce qu'on le perde

tout-à-fait de vue.)

.

•

"

Fin du fecond Atte.
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La Scène eft dans le Palais du SoUDAN.

SCENE PREMIERE.

LE SOUDAN , deux ARABES BÉDOUINS;

Gardes du Soudan , qui restent au fond du Théâtre.

LE SOUDA N.

Nous t'en délivrerons.

LE

#

Quoi ! lesChefs de ma Garde ofent me refifter !

Je dois les en punir ; je veux être inflexible ;

Je veux qu'un exemple terrible ,

Leur apprenne à me refpecter;

Ils mourront ... ce Français que je hais , que j'abhorre ;

Secrétement , fans doute , excite leurs fureurs ;

Cetennemi refpire encore !

LES BÉDOUIN S.

SOUDAN.

Ah! foyez mes vengeurs.

BEDOUIN.ger

Tu dis qu'en ton Palais ce Chrétien va paroître ?

LE SOUDA N.

Oui , je l'attends ; il veut , dit-on , m'entretenir.

2d BÉ DOUIN.

Nous allons donc remplir l'ordre de notre maître.

LE SOUDAN.

Vous n'avez en ces lieux nuls dangers à courir.

BEDOUIN.Ier

Anos projets la Sultane eft contraire.

LE SOUDAN.

Qu'importe la Sultane , & que peut- elle faire

Mes ordres loin d'ici fauront la retenir.

N'hésitez pas à frapper la victime ;

Soyez prêts au premier fignal. -

LES BEDOUINS.

Nous le devons , & ta voix nous anime ;

Il périra , cet ennemi fatal.

. LE SOUDAN.

Il le faut endormir fur le bord de l'abîme.

7

50 .

*
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LES BEDQUINS.

Contre ce vil Chrétien , la rufe eft légitime...

LE SULTAN.

Le Ciel qui nous feconde , en nos juftes deffeins ;

A fait tomber entre mes mains

Ces écrits importans , ces lettres de fa mere ; ad

Prenez-les ; que Louis les reçoive de vous ,

Et dans le même inftant qu'il meure par vos coups.

ALES BEDOUINS 2

Donne , donne, & compte fur nous.

Il nous croira guidés parun zele fincere, quoz

Et dans le même inftant ilmourra fous nos coups.

ENSEMBLE.

Fier ennemi! Chrétien perfide !

Tremble, la mort va te frappery ,

Une jufte fureur nous guide ;

Non , tu ne peux nous échapper.

( Le Roientre ; le Soudan fait figne aux Bédouins qui fortent ;

enjetani à Louis des regards pleins de haine. )

==

#
SCENE 1 I..

→LE ROI quelques CHEVALIERS de fa fuite reftant

au fond du Théâtre. Le SOUDAN , Gardes

da SOUDAN.

ROI.

**

LE

0

SOUDAN, t
dupOUDAN , ton intérêt m'amener

Ton Peuple eft révolté , tes Soldats mécontens ;

Ah! par trop de rigueur crains d'allumer leur haine ;

Préviens d'affreux malheurs , il en eft encor tems.

LE SOUDA N.

Chrétien , demes deffeins pourquoi te mettre en peine ?

LE ROI.

Notre nouveau traité me commande ce foin ;

Et c'eft l'amitié qui m'infpire.

LE SOUDA N. c

De timides confeils Meleck n'a pas befoin.

LE ROI.

Plus d'un Roi par orgueil a perdu fon empire ;

Crois-moi, ne prenons point nos caprices pour lois.

Chériffons nos Sujets , & refpectons leurs droits .

ELE SOUDA N.

Leurs droits en ont-ils ? des efclaves

Doivent obéir & trembler.

1

2007 $ 1

413 £1.LE ROT.

Ce peuple qu'en fes fers tu braves .

D'un longfomineil peut s'éveiller , m

Et le réveil feroit terrible !

bry

<

LE
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LE SOUDAN.

Il faut fe faire craindre.

LE ROI.

Eh! devons nous jamais

Appefantir le joug d'un defpotiſme horrible

Sur ceux que l'Eternel nous donna pour Sujets ?

Je veux par mon pouvoir que les lois fe maintiennent ;

C'eft par elles que nous régnons;

Ne penfons pas qu'aux Kois les Peuples appartiennent ;

C'eft nous qui leur appartenons.

LE SOUDAN.

Dans la bouche d'un Roi , ce langage m'étonne;

Quel droit reftera donc au poffeffeur d'un Trône ?

LE ROI.

Ah! le plus beau de tous , le droit cher & facré

D'être utile aux mortels & d'en être adoré.

Laiffons à nos Sujets une liberté fainte ;

Aimons- les ; ils fauront nous payer de retour ;

Que les tyrans gouvernent par la crainte ;

Sachons gouverner par l'amour.

LE SOUDAN,

Ainfi dont il faut que je craigne

De déplaire à mon Peuple , & fa vaine amitié......

LE ROI.

Va , ce Peuple que l'on dédaigne J

Comme il eft malheureux , eft trop calomnié.

Du Français affervi j'ai fu brifer les chaînes .

D'un joug cruel il n'eft plus accablé ;

Heureux de fon amour , s'il m'arrive des peines ,

Je dis mon peuple m'aime , & je fuis confolé.

LE SOUDAN.

Laiffe-là res foibles maximes ;

$Mes rebelles Soldats ont trahi leur devoir ;

La mort doit expier leurs crimes.

LE ROI.

Eh! quoi rien ne peut t'émouvoir?

LE SOUDAN.

Non; Meleck n'a jamais fait grace.

LE ROI.

Tu n'as donc pas goûté les vrais plaiſirs d'un Roi ,

Jete plains : fonge au moins au fort qui te menace.

LE SOU D A N.

La crainte ne peut rien fur moi.

Finiffons. Mais je veux m'acquitter envers toi.

Gardes , faites entrer ces Arabes ; qu'ils viennenta

Un feul inftant permets qu'ils t'entretiennent.

Ils feront plus que je ne t'ai promis.

( Le Soudanfort avecfes Gardes. )
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SCENE III

LE ROI, fes Chevaliers au fond du Théâtre.

LE ROI.

I fort : il ne veut plus m'entendre .

Je voulois lui parler d'Almodan , de fon fils

Dont le malheur m'infpire un intérêt fi tendre ,

Par Meleck autrefois fes jours furent profcrits ;

Mozès l'a confervé ; je ferai davantage ;

Oui , je veux que fon pere , éclairé par mes foins

Rende un jour à ce fils fes droits , fon héritage.

W

.

SCENE IV .

LE ROI, fes Chevaliers au fond du Théâtre, les deux

ARABES BEDOUIN'S.

BÉDOUI N.Jer

POUVONSOUVONS-nous un moment te parler fans témoins ?

( Le Roifaitfigne à fes Chevaliers defe retirer. )

( Ils fortent. )

Avant de t'expliquer quel motif nous amène

Ces papiers en nos mains confiés par la Reine

T'apprendront.....

.

2LE ROI ouvre une lettre.

De ma mere ! .. ah ! quel prix , quels bienfaits

Envers vous , mes amis , m'acquitteront jamais ?

( Pendant qu'il lit les premieres lignes de la lettre , les Bedouins

l'obfervent comme pour s'encourager. Ils femblent étonnés de la

bonté du Roi. ) :

Oui , ma mere , ma tendre mere !

Mon cœur partage tes regrets ;

Ah! ton fils n'oublira jamais.

Combien tu lui dois être chere.

( Ilreprendfa lecture. )

Les deux BÉ DOUIN S.

Je me fens ému malgré moi.

1er BEDOUIN.

Toi , commence.

2d BEDOUIN.

Commence , toi.

LE ROI.

Bannis ces cruelles alarmes ;

Le ciel protége nos français ;

Fais lui connoître nos fuccès ;

Grand Dieu ! daigne effuyer fes larmes,
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Ier BEDOUIN au fecond.

Avance donc ! ne tremble pas.

2d BED OUIN.

Un Dieu femble arrêter mon bras.

LERO I.

O tendreffes qui me font cheres ?

Aimable & touchant fouvenir!

Mes yeux , de larmes de plaifir

Baignent ces facrés caracteres.

( Il preffe les lettresfur fa bouche & furfon cœur. )

Ier BEDOUIN.

Qui peutme retenir

zd BÉDOUIN.

J'héfiterois ! qui ? moi!

LE ROI.

Omamere! ma tendre mere !

jer B DOUIN.

phO " Ciel ! qu'allons- nous faire ?

VICT 24 BÉ DOUIN.

Il parle de fa mere !

LE ROI,

Quand me verrai-je auprès de toi ?

rer BEDOUIN.

muha

Toi ,
commence

2d BEDOUIN.

Commence , toi.

rer BÉDOUIN s'avançant pour frapper.

Non ; cet effort eft impoffible.

LE ROI les regarde & voit leurs poignards.

Ciel Eh ! que vouliez-vous ?

Les deux B ÉDOUIN S.

8

1
:

Va , tu nous as vincus.

(ils tombent à fes genoux & jettent leurs poignards. )

SCENE V.

LA SULTANE, LES PRÉCÉDENS.

LA SULTANE derriere le Théâtre.

TOG

H ! je prétends entrer. De ce projet horrible

au Roi en entrant. )

Carpool ban

Aμ!

...Je veux .. Tu vis encor.... mes yeux font-ils déçus ?

O_Ciel ! fes affaffins à fes pieds confondus ! ....

Pour les punir d'un complot fanguinaire

Qu'en de fombres chachots l'un & l'autre plongé.

LE ROI.

Eh ! que voulez- vous faire ?

Ne fuis-je pas affez vengé ?

D 2
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(aux Bédouins. )

Allez ; que vos remords foient votre feul fupplice.

( Les Bédouinsfortent. )

( vivement , à la Sultane. )

Le Ciel vous amenoit ; & fa bonté propice

De vos foins généreux vous offre un dignè prix.

Je fais de votre coeur les fecretes alarmes ,

Je fais que vous pleurez fur la perte d'un fils.

LA SULTANE.

Quoi?mon fils ?
{

LE ROI.

Ilrefpire; il va tarir vos larmes.

Oui, vous le reverrez ; je veux en fa faveur

Du Soudan votre époux défarmer la rigueur.

SCENE V I.

JOINVILLE , CHASTILLON , Chevaliers Français

MOZES , ALMODAN , LES PRÉCÉDENS.

CHEVALIERS Français.

NOUSous volons à votre défenſe ;

Où font les criminels que nous devons punir ?

MOZES ET ALMODAN.

Ates dignes Français nous venons nous unir ;

Nous venons avec eux te défendre où mourir.

LERO I.

Ne parlons plus de haine & de vengeance.

(à la Sultane, en lui montrant Almodan. )

Le voilà , ce bonheur que je vous ai promis !

LA SULTAN E.

Que vois-jet ... O trop heureufe mere !

LE ROI.

p

C'eft lui ! c'eft votre fils I

# 7.T

14)

121 )

MOZE S.

C'eft moi qui l'ai fauvé des fureurs de fon pere!

( La Sultane & Almodan fe jettent dans les bras l'un de l'autre.)

LA SULTANE. ?

O fuprême bonheur !
AJ J

LE ROI.

1

Mais d'où viennent ces cris ?

CHŒUR DE MAMMELUS

derrière leThéâtré, abrams

Nous vous avons vengé d'un traître ;

De fes forfaits il a reçu le prix.

Vive Louis vive Louis !

C'est lui que nous voulons pour maître.

LA SULTAN E.

Qu'entends-je , Ciel ! Melecki
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GANZEN

SCENE VII.
+

SHIV por

LES PRECEDENS MAMMEL U Som O

( entrantfurla fcene , tous le cimeterre à la main.}

MAMMEL U SAMO Z

MALE

De fes forfaits il a reçu le prix.

Vive Louis ! vive Louis !

220.4 20. Su

ELECK a ceffé d'être ™f

I'd aifab eo !H

( AuRoi.)

C'eft toi que nous voulons maître.
pour

UN MAMMELU tenant d'une maînfon? I

cimeterre nu de l'autrele diadême arraché à Méléck.

1

D
Disgore!

Sign A n

.

( au Roi. )

Il vouloit t'immoler ; nous l'avons prévenu ;

J'ai frappé le Soudan; fa mort eft mon ouvrage.ois'u

MAM MELUS du Roi

A toi feul cet Empire eft dû :,

Viens régner.

345
2

MOD 9 to 6 siqus

1. E ROI.
nuhred , zuoV

Non ; votre offre & in indigne & m'outrages " *

Connoiffez-vous Louis l'ai- je bien entendu en el

Eft-ce vous de Meleck qui m'offrez la couronne ?

Je ne l'accepterofs , que pour venger fa mort.ing A

De quel droit ofez-vous difpofer de fon trône ?

Quivous a faits arbitres de fon fort ?

Dans la fureur,qui vous animesoo2

Ingrats , du Ciel refféntéz les faveurs.

Je vais rendre à l'Egypte un Prince légitime ! slbA szar")

Et d'une épouse au moins adoucir les douleurs.

(Ilprend le diadême des mains du Mammela & le pofe fur la

tête d'Almodan.)

Sarrazins , voilàvotre maitre.

C'eft le fils de Meleck , & fon vrai fucceffeur..

Elevé par Mozes , inftruit par le malheur met su

Il eft digne du rang où le Ciel lè fir naître.

MOZES aux Mammelus.up to stu

2

Soldats, vous
Je réclamemesa Jadis avez fervi ſous moi ,

à votre confiance,
meris Bugih ma**

LES MAMMELU S.

Ah ! pour garans de fa naiffance

Nous avons &

( à Almodan. )

Almodan , prends fur nous une entiere puiffance ;

Viens te placer au trône où régnoient tes aïeux.

ALMODA, N.

Ahmere& Louis & ta for.

VI

7

Si je puis par mes foins vous rendre tous heureux

J'accepte la couronne avec réconnaiſſance.

200
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MOZES.

mon Maître régnez ; tous mes voeux font remplis.

ALMODAN.

O mon pére! Almodan fera toujours ton fils.
2x 1

SCENE DERNIER E.

TRISTAN , ADELE , LES PRÉCÉDENS.

ALMODAN appercevant ADELE.

A
from

H! ce deftin brillant ne feroit rien fans elle.

à Adele.

Du feeptre qu'on me rend, mon cœur eft peu jaloux ,

Si je ne puis , charmante Adele ,

Partager le trône avec vous.

&

Soyons unis à jamais,

Chere Adéle !

At Sea

ADELE..

Qu'ajoute à mon bonheur votre grandeur nouvelle ?

Vous m'aimez , Almodan; mon fort eft affez doux,

LE ROI.

Peuple , à votre Soudan , foyez toujours fidele :

Vous , Soudan , méritez fon amour & fon zele ,

Et n'oubliez jamais , en régnant par les lois

Quele bonheurdu peuple eft la dette des Rois.

ALMODA N.

Ah ! puiffé-je toujours vous prendre pour modele !

SEX TUO R.

LE ROI.

".

$ sane T

231

ALMQD'AN.
FILOVS51 291

LQ

A DELE.

"

15ST

a

Que j'aime ces noeuds pleins d'attraits !

TRISTA N.

Qu'autant que votre amour la vertu les refferre !

ALMODAN.

Mon digne appui fage & prudent Mozes !

ADELE, 4 Triftan.

tola en: 7

dob leeps .

it & zuoy lu

ཀ 1 ། སྣུ མ

Almodan !

ALMODAN & ADELE.

Quel beau jour nous éclaire !

MOZES.

242

" 97

y.b.2111

NE4. ke bawalay
sh

Pridele su

Ex

Vous qui m'avez fervi de pere !

LE ROI , LA SULTANE , ADELE

ALMOD`A N aux deux vieillards.

47

2

analet.

De vos foins bienfaifans goûtez l'heureux fuccès !

MOZES & TRISTAN.

De nos foins quels heureux effets !

ALMODA Nà la Sultane.

O vous que j'ofe à peine encor nommer ma mere !

8791
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LE ROI à la Sultanė.

Que le bonheur d'un fils appaiſe vos régrets.

LA SULTAN E.

DuCiel qui me le rends j'adore les bienfaits.

ADELE & ALMODAN

Notre bonheur eft votre ouvrage.

LE ROI.

Mon cœur enchanté le partage.

au Roi,

TRISTAN & MOZES.

Que ce bonheur foit fans nuage!

ENSEMBLE.

FIN

"zr

M

Etrangers , Habitans , Sarrazins & Français ,

Enchaînons parmi nous le bonheur & la paix.

LE ROI à Almodan.

Ah ! du bonheur public que le tien foit le gage;

Soudan , qu'avec tranfport ce grand jour foit cité;

Affranchis tes fujets du joug de l'esclavage ;

Viens à tous à l'inftant rendre la liberté.

Le Théâtre change , & repréfente les jardins du Soudan.

DIVERTISSEMENT GÉNERAL

danslequel on rend la liberté aux Efclaves &auxFemmes duferrail,
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